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Infiniment

JACQUES BRAULT

je pense à toi aussi
impardonnable douleur
confettis de cendre

je pense à mon père
dans son petit matin de survie
qui ne savait pas parler

je pense à ton visage
au bout d'une branche pourrie
douleur suppliciée

je pense à mon pays
où le feu est froid
qui ne sait pas mourir

je pense à toi douleur
mutisme de la mémoire
voleur de folie

je pense à mon fils
pauvre poucet épuisé
qui n'a pas su naître

je pense à cela nôtre
douleur de vous que j 'ai
silence crevé
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